
/ 

Annales de la Faculté des Lellres de Bordeaux 
et des Univel'sités du Midi 

QUATHIÈME SÉRIE 

Commune aUI Universités d' ,\ix, Uordeaul , ~lontpelIjer, Toulouse 

XXXe ANNÉE 

REVUE 

DES 

'ÉTUDES ANCIENNES 
Paraissant tous les trois mois 

TOME X 

A vril-Juin 1908 

C. JULLIAN 

Notes gallo -romaines. 
XXXVIlI 

Bordeaux: 
FERET & FILS, ÉDrTEURS, ,5, COU RS DE L'INTENDANCE 

Gre noble : A. GIIATIER & C", 23, GRANDE-RuE 
Lyon : HENRI GEORG, 36-11', PASSAGG DE L'HÔTEL-DIEU 

Marseille: PAUL RUAT,5 4, RUE P, .. >lADIS 1 Montpellier: C. COULET, 5, GRANO'RuE 
Toulouse: ÉDOUARD PRIVAT, Ill, nUE DES ARTS 

Lausanne: F. ROUGE & C", II . nUE HALOIMAND 
Rome: LOESCHER & C" (B!l.ETSCH:-IELDEll & !l.EGENBERG), 307, CORSO U~1UERTO 1 

Paris: 
ALBERT FONTEMO INC, 4, RUE LE GOFF 

1lllliilm~iijlmDIIII 
149569 



-

CHRONIQUE GALLO-ROMAINE 

Manuel préhistorique. - Le premier volume du Manuel de 
M. Déchelette a pMru (Manuel d'archéologie préhistorique celtique et 
gallo-romaine, l, Patis, Picard, 7tl7 p., 250 gravures). Il est consacré 
au paléolithique et au néolithique. C'est un livre excellent: clarté 
dan"s l'exposition, forme sobre, disposition heureuse des matières, 
bon choix des gravures, bibliographie très riche et point trop encom­
brante, une science au courant, il a tout pour lui . Je voudrais lui 
rendre un hommage d'un autre ordre. C'est le 'livre d'un honnête 
homme, d'intelligence large et d'esprit droit. Voici ce que je veux 
dire par là. M. Déchelelte ne se donne pas la lâche facile de relever 
les erreurs de ses devanciers; il n'attaque leurs opinions que lorsque, 
vraiment, il le faut. Leurs menues erreurs, il les leur pardonne eu 
égard aux services rendus. Il ne s'amuse pas à leur faire la leçon;' et, 
quand il se sert d'eux, il le dit. On connaît le procédé des historiens 
anciens: se servir des prédécesseurs, ne pas le dire, et les attaquer 
quand ils sont en faute; et il y a des érudits modernes qui son t, en 
cela, de bons classiques. Le système de M. Déchelette est l 'opposé. 
Nous reviendrons sur le livre ; et tous ceux qui s'intéressent à la 
préhistoire et à l'antiquité classique elle-même doivent l'avoir. 

Uxellodunum = Le Puy d'!sso!u 1 - Quelqu'un pourrait-il nous 
fournir des détails ou des documents inédits sur les fouilles ordonnées 
par Napoléon III? Nous les imprimerions volontiers. 

Fustel de Coulanges et la préhistoire. - Grâce à M. Salomon 
Reinach, l'admirable leçon de Fustel sur la préhistoire vient de 
paraître dans la Revue archéologique de I908, 1°' février. 

Le Rameau d'or. - Le tome II de la traduction française du célèbre 
livre de Frazer vient de paraître chez Schleicher. Elle est signée 
Toutain et Stiébel : deux noms qui sont des garanties . 

Les souterrains refuges de Naours (Somme), par Danicourt, I906 , 
Amiens, Yvert et Tellier. 

Barditus. - Bruckner, p. 65 sqq. de la Feslchrift der zur !t9. 
Versammlung deutschel' Philologen, I907, Bâle. 

Munatius Plancus. - Sa correspondance avec Cicéron. Voyez 
Stahelin dans le même recueil, p. I04 sqq. 

Marcellus le Bordelais. - Schœne, Pulslehre: travail excellent sur 
]a sphygmologie antique. 
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L'inscription de Volusianus. - Il s'agit de la plus ancienne 
inscription chrétienne de la Gaule. Elle est conservée au Musée du 
Château-Borély à Marseille. M. Clerc nous en envoie une bonne pho­
tographie . No us nou s hâ tons de la communiquer à nos lecteurs. 

Je ne suis pas sûr qu'il ne Caille pas songer au gentilice A lriu~. 

Il y a une A {ria Galla mentionnée chez Taci te et un A trius fut olTic ier 
de Césa r en Gaule. - Hemarqnez l'évolution des noms: Eulyches es t 
le père, HyJgia? est la mère; les fi ls sont Volusianus et Forlunalus. 
C'est le passage de la cité grecque à la cité romaine qui a changé 
les noms. - Il ne faut p~s so nger au Forlunatus dont pade saint Paul. 

La Durance . - J 'a i lu avec le plus vif intérêt dans les Mémoires de 
l'Académie de Vaucluse de 1907, li' livr., le mémoire de M. E . Duprat 
sur les conjluents de la Durance aux; temps hislo,.iques. Sa thèse est 
que la Durance aurait envoyé un b ras navi gable à travers la plaine de 
Châteaurenard , entre les Alpines et la Montagnette, jusqu'à Ades . Et 
elle est appuyée sur beaucoup d'argllments. Quoiqu'en principe 
j e sois assez hos tile à ces tli èses de bouleversement géograph ique, 
celle-ci me paraît mériter une très séri euse at tention. Elle expl iquerait 
bien des choses embarra ssantes : pa r exempl e la dilTiculLé qui résulte 
de la Duran ce dans la question du passage du Hhône par Hannibal, 
d'autres dilTicultés sur les limites des territoires, e tc. Mais enfin je me 
réserve jusqu'à plus ample informé. 

Les oppida du Lot. - Voyez la très co mplète sta tistique de Viré 
dans le fascicule de fév rier de la Société préhistorique de France. 

Les pesons de fuseaux en bronze : article de M. de Saint-Venant 
dans la Revue préhistorique de 1!)08, n° 2 . Excellent. 
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Les sculptures de Panossas (Espérandieu, Bas-reliefs de la Gaule 
romaine, nO' 4 [let 829)' - Ces deux bas-reliefs, d'une facture bar­
bare, représentent l'un et l'autre sensiblement le même type, à savoir 
un personnage ithyphallique, debout et de face, qui, d'un geste rituel, 
lève le bras droit et baisse le bras gauche. Au-dessus de l'un (n° 829), 
on voit une roue ou rosace à dix rayons et un animal ithyphallique, 
probablement un baudet, m'àrchant à gauche. Autour de l'autre 
(n° 411), on remarque: [0 II gauche de la pierre, dont il occupe toute 
la hauteur, un énorme serpent; 2° au-dessus du personnage central, 
un animal ithyphallique semblable à celui du n° 829 et marchant 
dans le même sens que lui; 3° au-dessous de l'âne ithyphallique, un 
porc ou un sanglier; 4° tout à fait dans le bas, un animal indistinct 
que le personnage central saisit à la tête avec sa main gauche; 
5° entre la tête du serpent et celle de l'âne, une petite masse 
oblongue incisée, qui semble être un buste humain; 6° entre les 

• pattes de l'âne, un croissant inversé. 
M. le D' Réveil, qui a communiqué ces monuments à la Société 

d'Anthropologie de Lyon (séance du Il novembre 1905), les juge 
préhistoriques ou tout au moins leur assigne « une origine voisine de 
l'époque préromaine, appelée par Broca époque protohistorique )J. Il 
est peu probable qu'il faille remonter aussi loin. Les sculptures en 
question datent tout au plus de l'Empire romain. On les rapprochera 
du bas-relief dé Koula que j'ai publié (Revue des Éludes anciennes, 
t. VII, 1905, p. 1-::1, et pl. 1) et où l'on voit uné divinité centrale 
entourée des mêmes attributs: serpent, roue à rayons, croissant. 
Concurremment avec la Terre-Mère, exerçant son empire sur les 
animaux et dont les représentations archaïques sont connues sous le 
nom de ;tc'ma 6'1)pw'I, il a existé un type mâle, flanqué lui aussi 
d'animaux qu'il dompte, et si, postérieurement aux gemmes crétoises 
(Furtwangler, Antike Gemmen, t. III, p. 100: démon tenant des 
serpents), aux bijoux de Corinthe (Furtwangler, Archiiol. ZeitU/ig, 
1. XLII, 18Sll, pl. VIII, nO' 5 et 7: personnage maîtrisant des quadru­
pèdes), aux fragments de bronze de l'Acropole (Bather, Journ. of 
hellen, Sludies, t. XIII, 1893, p. 259, fig. 26: génie ailé empoignant 
des cygnes par le cou), nous perdons de vue la filiation de ce dieu 
souverain des bêtes, 'rien n'empêche de croire qu'il soit revenu en 
honneur à l'époque de la grande diffusion des cultes orientaux et 
notamment du mithriacisme, - où le serpent joue le rôle que l'on 
sait, - c'est-à-dire plus particulièrement vers le temps des Sévères. 

GEORGES RADET. 

L'École d'Anthropologie de Paris. - Un beau recueil a paru, en 
l'honneur de son quart de siècle, chez Alcan, Ig07, sous ce titre. -
La vaillante école mérite bien qu'on pense à elle, et plus qu'on ne fait. 



6 IlEVUE DES ÉTUDIlS ANCIENNES 

La Messaline de Bordeaux. - M. Espérandieu publie un nouveau 
dessin, inédit, de ce célèbre monument, si sottement enlevé à Bor­
deaux pour complaire à Louis XIV, et disparu au cours du transport 
(Rev. arch ., 19°8, f. 1). 

Musée d'Agen. - On en annonce un Catalogue pour 1908, dû 
à l'obligeant directeur, M. Momméja. 

Musée Ostéologique. - Sous ce titre, on annonce, chez Schleicher, 
un grand répertoire de paléontologie préhistorique, dû à M. Hue. 

Les fouilles d'Alésia . - Le rapport détaillé de la campagne de 1906 
vient de paraître (Semur, · 19°7) : il est dû au directeur des fouilles , 
M. Espérandieu. Les fou illes son t racontées jour par jour. Modèle 
d'exposé stratigraphique, comme disent les préhistoriens. Ç'a été une 
bien bonne fortune, pOUl' la Socié té de Semur que de rencontrer un 
collaborateur de la valeUl' et du désintéressement de M. Espérandieu. 

Champs Décumates . - Voyez Berichl über den achlen Verbandstag 
der west- und süddeutschen Vereine jür romisch-germanische Aller­
lumsforschung à Heidelberg et Mannheim , 1[1-17 sept. 1907 . 

Les colonnes aux anguipèdes. - Cf. Hertlei n dans cette brochure, 
p. 23 et s. Il y voit des inlluences germaniques. Je suis tout à fait 
d'accord avec lui. J'hésite à le suivre lorsqu'i l voit le dieu du ciel 
dans le cavalier, le génie de la terre dans le géant. J'ai toujours cru 
que l'un représentait plutôt le soleil, l'autre les nuées. Mais j 'ai pu 
me tromper. - Au surplus, le sens de ces sculptures a pu évoluer. -
Où je suis tout à fait avec joie M. I-lertlein, c'es t lorsqu'il insiste sur 
les caractères astronomiques ou météorologiques de la religion des 
Germains, dieux des saisons (j'ajoute dieux des semaines), et qu'il 
rapporte à cette conception les fameux autels aux dieux multiples des 
bords du Rhin. - C'est la thèse que nous avons soutenue ici; cf. le 
dernier fa sc., à propos de Gundes trup. Je ne connais pas , sur les 
monuments aux anguipèdes, Freidhofl', programme au lycée de Metz, 
1892 (ce genre de publica tions es t in supportable), pas davantage 
Haug dans le Berichl des mêmes sociétés, 1903. M. HerLlein n 'es t pas 
satisfait du travail de Maass sur les dieux de la semaine. Ni moi non 
plus. - La remarque de M. I-lertlein, que ces monuments sont portés 
sur des colonnes, est capitale; il songe à l'Irminsul. Je suis très frappé 
de tout cela. 

Mannheim . - Important, dans ce même fascicule, - le rapport de 
M. Schumacher sur les fouilles des environs de Mannheim. - Trop tôt, 
j e crois, 500, pour La Tène. C'est bien le pays des Helvètes, devenu la 
proie d'Arioviste. Ces jours-ci, je m'entretenais avec M. Grenier de la 
manière dont les Suèves ont supplanté les Celtes dans cette région: 
M. Schumacher donne quelques réponses aux questions que nous 
nous sommes posées. 

Les dieux des quatre saisons, - On ne saurait dire ce qu'il y a de 
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ch08es dans ce petit fascicule. M. I-Iertlein, dans son article, faisant 
allusion aux autels des 4 dieux, y voit les dieux des saisons, 
Minerve = I-Iolda = hiver; Junon = Freyja =prinlemps; Mercure= 
été; Hercule = automne. Rappelez-vous le petit autel aux 4 dieux, 
de Saintes, publié ici même (Revue, 1906, p. 260), où Mars est rem­
placé par Junon. Dans cet autel, Mars = printemps, Hercule = été, 
Mercure = automne, Minerve = hiver. - De même, les II person­
nages de petite taille , du célèbre autel de Saintes, paraissent être des 
figures des quatre saisons. - Tous les monuments religieux de la 
Gaule romaine doivent être revus à ce point de vue. 

Les Tongres. - Ce, sont les anciens Germani cisrhénans, reconsti­
tués après le départ de César; le mot Tongres signifierait « fédérés Il ; la 
monnaie Annarovecos viendrait de chez eux (cf. Tourneur, L'Origine 
des Tongres, Louvain, [908, tirage à part de [pourquoi ne pas le 
mettre?]). 

L'oppidum de Deidesheim. - «Nous lisons dans l'Express de 
Mulhouse: Près de Deidesheim, dans la partie bavaroise des Vosges, 
il existe au sommet d'une montagne un amoncellement de ruines 
dont l'origine était demeurée mystérieuse jusqu'au moment où, l'an 
dernier, la Société historique du Palatinat décida de procéder à des 
fouilles. Ces travaux, dirigés par le conservateur du musée de Spire, 
ont fourni un résultat assez imprévu. Les ruines proviendraient d'une 
ancienne place forte (oppidum) fondée par les Gaulois. L'opinion des 
savants sur ce point est formelle: les restes des anciennes cons­
tructions rappelleraient, sans erreur possible, les découvertes du 
même genre faites à Bibracte. Cette découverte confirme à nouveau 
que l'ancienne Gaule s'étendait le long de toute la rive gauche du 
Rhin, point souvent contesté par les savants allemands. Il (Le Temps 
du 8 avril [908.) - Il s'agit de l'oppidum (trévire~) qui gardait la 
route de Kaiserslautern et jusque vers la Moselle. - A rapprocher des 
fouilles de Durckheim et du voisinage. - Ne pas oublier qu'à cette 
hauteur, sur la rive droite, était sans doute la résidence d'Arioviste. 
- Ce coin de Spire et de Mannheim est capital dans la lutte entre 
Germains et Gaulois. Il reparaît enfin à la lumière. 

Office historique de Paris. - A la suite de la réorganisation du Ser­
vice de la Bibliothèque et des Travaux historiques de la Ville de Paris, 
- par arrêtés préfectoraux du 8 décembre 1906, -- il a été annexé 
à ce Service un Otlice d'informations bibliographiques et de recherches 
historiques sur Paris, qui compte déjà 30.000 fiches portant, d'une 
part sur le dépouillement de tous les catalogues de manuscrits des 
bibliothèques publiques de France et de quelques inventaires d'archives, 
d'autre part sur le dépouillement direct des cartons de la série Saux 
Archives Nationales. Cette série, qui offre, avec les titres de propr~été des 
établissements religieux supprimés, l'un des ensembles docum~ntaires 
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les plus précieux qu'on puisse rencontrer sur l'histoire topographique 
de Paris, est l'objet d'analyses par groupes de pièces: étant donnée 
la masse énorme des documents à passer en revue, il n'est guère 
possible de concevoir des analyses par pièces individuelles. Après la 
série S, d'autres fonds des Archives Na tionales seront abordés, 
toujours selon les mêmes règles, strictement arrêtées, pour l'établis­
sement des fiches. Ce travail une fois achevé constituera le Répertoire 
des sources d'archives de l'histoire de Paris. - Chaque fiche es t revue. 
La rétribution a li eu par fiche acceptée. Un crédit annuel de 
5,000 francs figure à ce t effet au budget du Service. - L'Office d'in­
formations est constitué en service public: les consultations peuvent 
avoir lieu aussi bien par correspondance que sur place. - Le fasci­
cule 3', en cours d'impression, du Bulletin de la Bibliothèque et des Tra­
vaux historiques contiendra un article détaillé à cet égard. _. C'est un 
exemple à suivre, et il faut féliciter M. PoëLe, qui l'a donné. 

Numismatique gauloise. - Beaucoup de faits importants et de 
vues ingénieuses dans Monnaies gauloises inédites ou peu connues de 
Blanchet, extrai t de la Revue numismatique de 1 g07, p. 46 [ et s. 

Noviodunum des Éduens. - Meunier, t'Emplacement de Novio­
dunwn etc., et le nom de Nevers, Nevers, Ig07: serait Nogent, com­
mune de Lamenay (Nièvre). 

Le Musée de Nîmes. - Mazauric, Recherches el Acquisitions des 
Musées archéologiques de Nîmes, Nîmes, 1 g08, in-8 de 88 p. Bien fait, 
et beaucoup de choses nouvelles, inscriptions et mon uments. Indis­
pensable complément au Corpus. 

Sépultures barbares à Cessy, près Gex: Cartier dans le Bulletin de 
la Société d'his/oire et d'archéologie Je Gellève, Ig08 . Bien exposé. 

Numance. - Le rapport de la campagne de [g07 vient de nous être 
envoyé par M. Schulten (extra it du Jahrbuch de l'Insti tut archéolo­
gique allemand) . 

Roche gravée à Stang·Bilérit, LIe de Groix, dans le t. XXXIV du 
Bulletin de la Soc. arch. du Finistère, par Le Pontois el du Chatellier: 
tirage il part. Nos deux vai.lIants amis demeurent infatigables, et, si 
je ne me trompe , nous réserven t pour bientôt cie grandes surprises. 

CAMILLE JULLlAN . 

Bordeaux . - Impr. G. GOUNOUI LHO U, rue Guirande, 9-1 I. 

• 
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LE VASE AUX SEPT DIEUX DU CABINET DES MÉ DAILLES 

Phototypi e Bert haud 
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LE VASE AUX SEPT DIEUX DU CABINET D ES MÉDAILLES . 
Phototypie Uerthaud J 
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LE \' ': E A À ~KPT DIE ~X D 

DE " ÉDAILLE 

CABI'\ET 

(l', '\1 .11 " \/1 wr \ 11 1) 

\ oll'c inte nti on , pour cc vase ('f lè bl'c, csl de nous bOl'n l' 

iJuj urel 'hui ~ (' II d OIlIl (:1 1111 ft' ))! 'éscnlnli OIl exac te, cl à 
l'é~ Ul lI l' J ' 'C qu e /l OU S Cil pClIsons.·)-- ~J. Dcrn:lJ'leau n o u s 

ann once un l"'H'uil Sur ce ge llre d'objets' 13 pu bli catio n de So n 
lIl émo i l'C sern Il Il occ3sio ll , pmu' 11011 

, 0 (} vase CO I' I'l''' P Olld , dons l'o rdl'e 

de se pl dieux de la eulplure rom ain e 
2' Il sc ra llo he ou " il l,' d 's " pl 

commo ces nul Is. 

fi '~ J' vcn i l'. 

cél',a miquc, aux a utels 

l go 110 romaine . 
d icli ( de la sema in e, 

:$" Mais les dieux qu ' i l l'cpl'ésoill o sonl , non nas les dieux 
romains, I"n uis les di lIX bnl'b{l J'cs ass imilés à ces dieu" . 

' ID Le plus carac téri sliqu e de ces d ieux cs ll e li eu lricép.l ... ln, 

qui s t ~ga l cl11 c lIl co rnu , l qui co rrespond au I\ tars, du moins 
S UI' cc vase. 

j' Ce cl ieu es l le di eu 

des Belges, n 's ilO ilé le p lu 
il ~ I o l's hez les Belge, 

II nti o na l o u p,'inc ipa l des Ce lles ou 

'o uvenl à ~ I el'cul'e chez les Ccl. les, 

(ju Cc vasc est d 'a illeul's d 'o ri g in c belge, so it nCl'vicnn c, so it 

" I)ro,cnanco iIiCOli tlUO; LI llO Inldit io li lc rai l \cni rd o M0 l1 5i \oyoz do VIII Cll Ols), 
I~ UII"e 9flllo·bcl(Jc Ill' Jupille, /luI/di,. dt, l'In$liI"t (lrchéolOfji'luC litIJcoi8, l. ,\;\ 111 1 18{lu. 
- ,1. 1lDl If' Ion , Cuillc illuM,.jl du Cf/billet J l'$ Hét/aillt'$, 'Uno, p . " 1, parl e a u C:Olltrnirc 
d e HIHII) , {II'I il aurolt "' lé troll":; ail liil.-tlr dr m h'r. ":11 r(,tllilê, j e Il'al ri e l! (lu 
d(oeomri r lIfo prcci Cl do cc rloill , 



to ng re ou acl ualique . Il en e l d e mèmc de la g ranJc maj o rité 

des vases s imi lai res. 
70 0 1', \ e rvien , T o ngl'cs , ou Adua liques é t·Jien l moins des 

Belges que de He lgo-Germ ain ·. Cc ge nrc d va c · s'cx pliqu 
d onc p3r quelqu e pratique re li g ieuse de Germa in plulù\ lue 

de Gaul o is. 
, Ces pra liques sc l'alla hent sudoul il la re li gio n de la vi 

e l des ch os s du c iel, so le il , lune 'J l a tres, j ours, nuits Cl 

sai so ns, re li g io n qui a élé plus lCII :'.ce chez les Belges qu e chez 

les Celles , chez les Germain qu e chez 1 s Belges ' . 
g" La semainc des sepl j ours Il ·es t donc pas d ' illlpo1'lnli on 

ro main e en Germ ani e, mai s ÎIl ( li gène . 
10° 11 n 'c ·' l US impossibl e Q"ll ces clilt es, astrOllx et solai res 1 

n ·a ient pl'Ï s une vi g ueur n ;" 'ell e lans la seco nd e m oiti é du 

second s iècle , S us lï n llu ' Ile' du mitlui oc islIl c l cl 5 culles 
orientaux. Mais il so nt bi ''': II , i il illdi g ncs. El le In ilhl'i acis me 
n'a J'ail qu e 'adapte r à de viei ll e babitud es de 13arbnres cie 
l'Occid ent. - ~ J. a lol"(",o n 1\ inoch 1"0 dit dans sa eo nfé ,·ence 

SUI" r-tithr3 au ~ I Ll séc Juilll t : t ·'('s t lIlle li 8 t' hoses les plu s 

pl ein es d ':.w e llir qu ' i', a il j a ma is dit e l . 

JI " J' ill cli ne tl ·I·u irc, ~ U II .!4 du !'('s le l ino preu C concluante, 

que le vase JI (1' 1 slio ll es t du seco nd s i ~c l e de I"Ernp ire 

roma in . 
C\\III. I. E J 1..1..1 ./\ \. 

1. ,"oir plu ';' loin . p. Il)5. 
2 . .lf1 l1,"" Cu llt!1 t!t I1diyion.J, t. Il , p. 228. - l.e6 bas-relief de l'.no~'al, rlont 

parJ ... "" ,,3 lo in M. Ccorg:cl Iladcl (p. I!)S), sc rn tlar hcnt, je crois, ~ cet cmfl nlblo ti c 
.... oyol1 ce5 relig ieuse Indl gèll c5 lI nt l\riCUl"es la la conquête romaille c l rajeunies 011 
d :\'c itl é05 1\0\1 5 Ic Il pporls oricntalU .• 
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